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• QUATRE FLACONS DE PARFUM

DEMOISELLE DE MAGASIN

Lorsque miss Standish arriva à la sta
tion de police, quelle ne fut pas sa stupé
faction en se trouvant face à face avec
Tom Carlton, en train de s'expliquer lui
rtième avec l'inspecteur.
La prétendue Bessie Blake, aussitót

après l'arrestation du reporter, avait jugé
prudent de s'éclipser.
Malgré l'accusation portée contre lui, le

jeune journaliste finit par prouver son
identité et, gráce à l'intervention qu'il
réclama par le téléphone de son vieil ami
l'inspecteur Dower, par établir sa par
faite bonne foi.
A l'entrée de Pearl, encadrée par deux

policernen, ii poussa, lui aussi, un cri de
stupettr.
De nouvelles explications furent néces

saires. Mais comme San Van, avec l'obsti
nation inhérente à sa race. s'entétait dans
sa plainte, la démonstration de l'innocence
de celle qu'il accusait fut plus difficile.
Xéanmoins Carlton, à force d'éloquence,

parvint à obtenir la mise en• liberté sous
caution de la milliardaire, qui put regagner
enfin son dornicile et y méditer sur les dan
geis. que pouvait occasionner dans la vie
une trop facile propension à accueillir sous
son toit les amies d'enfance.
Le lendemain matin trouva Pearl Stan

dish plus décidée que jamais à continuer
la poursuite du diamant qui lui avait valu
déjà tant de tribulations et de déboíres.
Elle s'était mise, dès la prernière heure,

en communication téléphonique avec
l'Araignée, auquel elle narra par le menu
les péripéties de sa soirée précédente.

Restez tranquillement chez vous !
avait répondu son allié, et attendez ma
visite. Je vais faire le nécessaire...
L'Araignée, on le sait, avait des ramifi

cations secrètes dans tout New-York.
On pouvait presque dire qu'aucune

classe, aucune catégorie de la société
n'échappait à sa souterraine influence.
Elle s'affirma une fois de plus en cette

circonstance, car cinq minutes après que
Pearl lui eut raconté son histoire, ji
demanda un numéro de téléphone et, une
demi-heure plus tard, un Chinois de qua
lité, répondant au nom de N.ruan Lo, vètu
de son costume traditionnel, franchissait
le seuil du magasin de parfumerie de San
Van.
Le plus innocemment du monde, le fils

du Cid l expliqua au marchand, qui s'ex
cusa de le recevoir dans une boutique
encore ai,si en désordre, qu'il était dési
reux de faire un présent à une dame, et
que ses préférences, jusqu'à nouvel ordre,
allaient vers un éventail ou .une paire de
pantoufles brodées.
Mais, bien que les commis en exhi

bassent à ses yeux une infinie variété et
que San Van, avec la courtoisie habituelle
aux Célestes, lui eüt fait absorber quantité
d'oclorantes tasses de thé, Yuan Lo ne
trouva rien à son goút.
Le parfumeur, avec son inaltérable cour

toisie, lui suggéra que d'autres cadeaux
pourraient peut-ètre également plaire, et
tout à coup Yuan Lo se souvint que la
dame raffolait des parfums.
Le commerçant exhala un soupir de

regrets.
— Quelle malechance !... déclara-t-il.

La nuit dernière j'ai achevé la distillation
d'une essence de mon invention, essence

COP Ipkt y R~1.4$1414C4 du 1919. Tous droits rlsrrets pour tous pays•
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(l'kotn, Paiht Irèfes.)PEARL ACHETE tx LIVRE CHEZ FRENCE ET GnODMAN.

qui porte d'ailleurs mon propre nom, et
qui est certainement la plus exquise du
monde... Mais tous les flacons que j'avais
composés étaient vendus d'avance, et
ont été livrés ce matin à la première heure
au grand magasin de nouveautés French
et Goodtnan 4.
— Malheureux contretemps !... observa

le client en- agitant avec dépit son éven
tail. •
San Van; pour le consoler, liii repré

Nenta que, livrés seulement depuis quel
ques heures, les flacons, malgré la vogue
extraordinaire de son parfum, pouvaient
n'ètre pas encore tous vendus, et-que peut
étre ji aurait la bonne fortune d'en trouver
un, en s'adressant au rayon de la parfu
merie.
Mais Yuan Lo se décida à porter défini

tivement son choix sur une boite de laque
d'une légèreté et d'un travail incompa

rables, qui était après tout, dit-il, un pré
sent tout à fait agréable à recevoir pour
une jolie femme.
Accablé sous les compliments et les

excuses du parfumeur, ji sortit de la bou
tique en emportant sa bolte enveloppée
sous son bras, et se dirigea incontinent
vers un poste téléphonique, afin d'infor
mer l'Araignée de ce qu'il venait d'ap
prendre.
Celui-ci, entrant immédiatement dans

les vues de San Van, envoya dare-dare un
autre de ses affiliés au grand magasin
French et Goodman, afin d'y acheter tout
ce qui restait au rayon dthameux parfum.
Mais son envoyé revint bredouille.
Les quatre flacons avaient été achetés

presque aussitAt leur apparition dans le
rayon par quatre clients différents, et
devaient étre livrés dans le courant méme
de l'après-midi,
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En apprenant cette fàcheuse nouvelle,
Pearl et .Carlton ne purent dissimuler leur
déconvenue.

11 leur semblait impossible de remettre
la main sur les quatre fioles, car le magasin
de nouveautés se refuserait sans conteste
à révéler le nom des cliénts qui en avaient
fait l'acquisition.
— C'est un désastre !... soupira Pearl, et

nous échouons au port... Je ne vois aucun
moyen de retrouver le fiacon dans lequel
se trouve le diantaut.
— Si fait !... répliqua l'Araignée avec

son imperturbable tlegme, ji y en a un.
— Lequel?...
— Nous procurer nous-mètnes le nomet

l'adresse des quatre clients que French et
Goodman ne nous don•
neraient pas.
— Comment y par

venir?...
— C'est vous seule.

miss Standish. qui pou
vez mener à bien cette
t àche... Avez-vous j a
mais pensé à vous faite
vendeuse dans un nia7
gasin de nouveautés?...
— Ma foi ! non, je

l'avoue !... répondit en
souriant la milliardaire.
— 11 faut pourtant

que. vous vous résigniez
à embrasser, ne ffit-ce
qu'une heure, cette sé
duisante profession !...
— Vous voulez que...
— Je veux que ous

revétiez un costume de
vendeuse, qu'ainsi trans
formée vous pénétriez
dans la maison French
et Goodman, et j'ai la
conviction qu'en dé
ployant un peu de votre
gràce et beaucoup de
votre esprit vous arri
verez, sans trop de dif
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ficultés. au résultat qui
impossible à atteindre.
Le sourire de Pearl s'accentua. Elle

n'eut pas été l'audacieuse que nos lecteurs
connaissent, pour qu'une pareille idée ne
la séduisit point.
Elle revétit une des robes de sa femme

de chambre par-dessus laquelle elle passa
un long manteau de voyage et, après
s'étre coiffée le plus simplement possible,
un modestechapeausurses cheveux blonds,
elle partit pour le magasin à la mode.
Devant une des portes latérales, elle

quitta sa voiture, en donnant à son chauf
feur l'ordre de l'attendre, et, pénétrant
dans le vaste édifice, se dirigea vers le
rayon.de librairie.

vous semble

,1•P,to•Filot PrIthe pdra.)
DEMOISELLE DE MAGASIY.
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Là, elle fit l'acquisition d'un livre nou

vellement paru, et insista pour l'emporter
sans qu'on prit la peine de l'envelopper.
Mais elle eut la précaution de demander un
duplicata de son ticket de vente, faute de
quoi, dit-elle, on aurait pu l'arréter à la
porte.
Son livre à la main, elle flána alors dans

une demi-douzaine de rayons divers, mon
tant d'étage en étage jusqu'à ce qu'elle
arrivát devant une porte sur laquelle une
plaque de cuivre portait ces mots :

« VESTIAIRE DES DAMES VENDEUSES «

S'assurant que personne ne l'observait,
elle tottrna le bouton et entra.
Lestement, elle retira son manteau et

son chapeau qu'elle acerocha à l'une des
patéres affectées à cet office.
Puis piquant dans son chignon un

I.EA k r.k 1T 'N.AISSANCE

crayon dont elle s'était munie d'avance, et
tirant de sa poche un morceau de chewing
gum que Tom lui avait remis, en lui
affirmant qu'il n'y avait pas de demoiselle
de magasin sans cet auxiliaire indispen
sable, elle l'introduisit dans sa bouche et
dommença à le mastiquer de toute la
force de sa máchoire.
Un large miroir était en face• d'elle,

occupant presque tout un panneau de la
pièce. Elle y jeta un coup amusé.
L'image qu'il lui renvoya n'était plus

celle de la richissime Pearl Standish, mais
d'une modeste vendeuse, vétue comme
toutes celi qui circulaient dans l'im
mense magasin, et n'ayant l'avantage
que d'étre infiniment plus jolie qu'elles.
Dans la grande maison French et Good

ntan, qui étáit un établissement modèle,
chaque rayon avait son comptoir d'expéclition particulier.
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Celui de la par
fumetie était des
servi par quatre
commis, dont trois
s 'occupaient du
matin au oir à
faire les emballa
ges, tandis que le
quatrième, juché
sur un b aut tatou
ret, le dos courbé
sur un large vpu
pitre, confection
nait les étiquettes
et enregistrait les
expéditions.
Lorsque Pearl

ouvrit la porte,
son crayon passé
dans le chignon,
máchant toujours
son chewing-gum
et affectant le
dandinement par
ticulier aux
« belles de la
nottveauté, elle
avait véritable
ment l'air d'ètre
de la partie et
d'exercer ce
métier depuisl'age
le plus tendre.
En ‘-oyant en

trer cette vendeuse quils ne connaissaient
pas et dont ils apprécièrent incontinent
la grace et la beauté, les trois commis
plantèrent là les colis qu'ils empaque
taient et s'empressérent autour de « la
nouvelle
Aux avances déguisées qu'ils lui pro

diguaient, Pearl répondit en souriant par
un hochement de tète de dénégation, et
aussi par une claque vigoureuse sur les
mains du plus audacieux des trois jeunes
gens, qui faisaient mine de vouloir s'éga
rer autour de sa taille.
Puis, de la méme démarche sautillante,

POITR OBTENIR SATISPACT

31

Patlid freres.1
ION, PEARI, FLATTE LE CLIEF llft SON AGAS/N.

elle se dirigea vers k quatrième employé
qui, plongé jusqu'au cou dans ses écri
tures, ne semblait pas avoir remarqué sa
présence.
Légèrernent, elle lui toucha l'épaule.
Croyant à une farce d'un de ses compa

gnon.s, ji ne se détouma méme pas.
Elle renouvela son manège, en insistant

davantage.
— Quoi ?... Que voulez-vous ?... deman

da-t-il brusquement en tournant la tète.
Tas d'imbéciles que vous étes, avez-vous
bientíit fini de...
La phrase s'arr'éta sur ses lèvres

14.
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et se termina en un sourire épanoui.Sur lui aussi, plus peut-étre encore quesur les trois premiers. le charme de la
demoiselle de magasin opérait.
D'un coup d'ceil connaisseur, ji détailla

la finesse de la taílle, la séduction du
visuge, l'irrésistible attraction du regard.
Logeant derrière son oreille la plume

qu'il tenait entre les doigts, u fit basculer
(1 une secousse son tabouret dans la direc
tion de Pearl.
— Qu'y a-t-il pour votre service, mon

petit ctr?... demanda-t-il de son ton le
plus aimable.
Elle s'approcha de lui en accentuant son

sourire.
- C'est mon chef de rayon, dit-elle en

minaudant, qui m'envoie vous demander
le duplicata des expéditions de ce matin.

Qu 'est-ce qui lui prend ?... demanda
l'employé en haussant les épaules. 11 n'a
,lonc pas son original?...— Ti craint d'avoir fait une erreur et
c'est -pour cela qu'il voudrait consulter
votre double.
— Que ne ferait-on pas pour vous étre

agréttble, ma toute belle !... répliqua d'un
tou prétentieusement fat le galant plumítif en fouillant dans les paperasses
levant lui.
Puis, tendant à Pearl la fiche réclamée,1 ajouta :
- Je pense que vous allez me donner

un baiser pour récompenser ma complaisance?
— Demandez-le à mon chef de rayon !...

riposta-t-elle en riant.
- Ah ! Ah !... fit le commis en éclatantà son tour d'un rire niais. Très dróle !...

Savez-vous que vous avez beaucoup d'es
prit, mon petit canard ?...— Vous trouvez ?...
— Certainement !... fit-il en passant la

paume de ses mains sur les mèches pomrnadées de ses cheveux, qu'une raie tirée
au cordeau, mais dérnesurément largeséparait impeccablement. D'ordinaire, les
vendeuses, quand elles sont jolies, sont,

toujours bétes. et, quand elles ne sont pas
bétes, ne sont jamais jolies... Vous, vous
ètes à la fois jolie et spirituelle, c'est
rare !...
— Dites donc, savez-vous que vous étes

presque entreprenant !...
— Je voudrais l'étre davantage, mon

petit poussin rose, si vous vouliez bien me
le permettre !...

— Voyez-vous cela !...
— Est-ce qu'on ne pourrait pas se

retrouver ce soir à la sortie lui glissa-t
ji à l'oreille. On irait
manger une douzaine d'huitres ensemble
dans un endroit tranquille, on on pourrait
causer sans étre dérangés...
— Je ne dis pas non !... répondit Pearl

avec coquetterie. En attendant si vous
étiez gentil, VOUS m'envelopperiez ce
livre et vous le porteriez à une dame qui
l'attend dans son automobile, à la porte
d'Hoyle street.
— Cela vous ferait plaisir?...— Oui !... parce que midi vont sonner,

et que je voudrais bien ne pas étre en
retard pour le déjeuner !...
— Alors, donnez votre livre, mon

bijou !... On va faire ce que vous désirez !...
— Merci !... dit-elle en échangeant le

volume acheté par elle au rayon de librai
rie contre la fiche qu'il lui tendait.
En s'éloignant, elle n'ornit point de lui

lancer une provocante ceillade, qui acheva
de porter à l'incandescence le cceur inflam
mable de l'employé.
— A-t-il de la veine, ce Cracker !...

soupira, tandis que la porte se refermait,celui des autres jeunes gens qui avait vai
nernent essayé un instant plus tót de
prendre Pearl par la taille. Ii n'en rate pas
une !... C'est vrai qu'il a son physique pour
lui, ce matin-là !
Lestement, la jeune fille remonta vers

le vestiaire des dames, et y prit son cha
peau et son manteau.
Midi sonnait à l'énorme horloge du

magasin lorsqu'elle ressortit et redescendit
vivement au iez-de-chaussée, oú elle
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gagna la porte qu'elle avait désignée à
l'employé des expéditions.

Son automobile stationnaít à quelques
pas. 1.11ey counit et y rejoignit Torn que
l'Araignée était venu retrouver pendant
ce temps-là.
— Avez-vous réussi interrogea

.anxieusement le reporter.
Au delà .de mes v(eux !... Voici la

PEARb EST EN POSSESSION DE LA vicne

fiche méme des expéditions dit-elle en
brandissant la feuille qu'elle venait de
conquérir de haute lutte.
— J'en étais súr !... fit l'Araignée en la

regardant avec complaisance. Ah 1... Ce
qu'il y aurait de belles choses à faire avec
une femme comme vous !

Tenez !... répliqua-t-elle en passant
le papier à son fiancé. Copiez vite les
noms !...
En une ntinute, elle fut obéie et Tom

transcrivit sur son calepin les adresses des,
quatre clients Ruxquels avaient été livrés
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ou allaient l'ètre avant quelques heures,
les quatre fiacons de parfum N San Van».
— Est-ce fini?... demanda Pearl.
- Oui Pourquoi?
— Parce qu'il faut que je rende cette

fenille à celui qui me l'a confiée !... Juste
inent le voici !... Laissez-moi monter à
cété de vous?
Trnn bond elle escalada le marchepied,

Phoo- F.im Pa1hi
D'EXPED1TION DES FLACONS DE PARSITX

et s'installa sur la banquette du
fond.
Le comnlis venait de sortir du magasin

et. assujettissant dans son amade sourci
lière un monocle qui le faisait plus ridicule
encore, cherchait avec un regard de myope
l'automobile qui lui avait été désignée par
la jeune vendeuse, sur laquelle ji se flattait
d'avoir produit une impression profonde.
Ji finit par apercevoir la vOiture; à tra

vers ra portière de laquelle la téte de Pearl
se penchait.
A en juger par la place on elle se trou
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Palke .fryrcs.)AU COURS DE SA PRF.NIIÉRE ENQUÉTE, PEARI. TROUVE U:14 HONPLSliVA!çOUI.

vait, c'était bien cette limousine-là quilui avait été désignée.
Mais, quelle ne fut pas sa stupeur, en

offrant le volume à la petite main qui
s'allongeait pour le recevoir, de recon
naitre dans l'élégante propriétaire de cette
luxueuse quarante chevaux, la jeune ven
deuse qui, cinq minutes auparavant, flir
tait avec lui dans son, comptoir, et à
laquelle ji espérait bien offrir le soir méme
une douzaíne d'huitres.
Ahuri, ji balbutiait une suite de mots

inarticulés, tandís que Pearl lui mettait

dans la main son
bordereau, en y ajou
tant un billet de
banque de vingt dol
lars.
— Tenez, jeune

homme !... dit-elle
avec un sourire plus
irrésistible encore
que tous ceux qu'elle
lui avait déjà déco
chés. voicivotre fiche,
et quelque chose avec
pour votre déplace
ment !...
En méme temps

elle tapait du doigt à
la glace.
L'automobile dé

marra, laissant sui
le trottoir le galant
expéditionnaire, qui
levait de grands bras
vers le ciel, de plus
en plus interloqué...

11

QUATRE
FLACONS DE

PARFUM

Carslake, on le sait,
était un homme de
prompte décision.

L'idée qui était venue à l'Araignée
devait forcément se présenter à son esprit.
Aussi, dès l'otiverture de la maison

French et Goodman, y avait-il dépéché
un de ces hommes les plus habiles, afin
d'obtenír les renseignements capables
le mettre sur la piste des quatre flacons
de parfum vendus et livrés par San Van
au grand magasin de nouveautés.
Impatieniment ji attendait, en regar.

dant sa montre, le retour de son messager.
— Eh bien !... fit Carslake, quelles nou

velles?

I•Mlieffiffie.
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•— Mativaises !,.. Le chef de rayon de la
parfumerie ma reçu comme un chien
dans un jeu de quilles. Et j'ai appris que
j 'étais la seconde personne à venir demañ
der aujourd'hui ces quatre adresses.
L'aventurier leva la téte, et. le sourcil

froncé :
— lis nous ont devancés !... grommela

Je in'en doutais !... Eh bien, mon

petit, débrouille-toi comme tu voudras,
mais il est indispensable qu'avant une
heure tu m'aies rapporté ces adresscs...
Sinon gare à ta peau !...
L'autre voulut protester. Un geste érter

gique lui coupa la parole.
File vite !... Tu n'as pas de temps à

perdre !...
L'homme savait par expérience qu'on

ne résistait pas aux ordres du chef.
Puisque au rayon de Parfumerie il

n'avait pu obtenir aucun éclaircissement,
peut-ètre serait-il plus heureux en inter
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rogeant directernent le bureau des expé
ditions.
Ayant regagné les abords du grand

magasin, ji s'adressa à un des chasseurs
qui, devant chaque porte, aidaient les
clientes à descendre de leurs voitures.

Le service des expéditions de la par
fumerie !... répondit l'imposant person
nage galonné sur toutes les coutures. Vous
avez de la chance ! Voici justement le
commis qui en est chargé !...

11 désigna du doigt l'employé qui, tout
héberlué, regardait disparaitre au tour
nant de la me, l'automobile de Pearl Stan
dish, sans pouvoir croire encore à l'extra
ordinaire aventure qui venait cle lui arri
ver.
La fiche et le billet de vingt dollars qu'il

tenait à la main en étaient pourtant les
preuves irréfutables.
Le Don Juan désappointé se grattait

l'oreille en contemplant d'un ceil rond ces

$

#11/(111r 2
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T,E FLAC,»: r,E l'Aprum EST BRISÉ.
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deux pièces à conviction, lorsque l'envoyé
de Carslake l'aborda et lui adressa sa
requéte d'un ton bonhomme.
— Comment, vous aussi?... tit le comp

table stupéfait. Ah ça! quelle est donc
cette manie qu'a tout le monde ce matin
à New-York de vouloir prendre connais
sance de ce papier?...
L'homme baissa les yeux sur la feuille

que brandissait son interlocuteur.
Le chasseur avait eu raison de le cons

tater tout à l'heure : sa bonne étoile le
servait.
Pénétré du principe que l'occasion doit

se prendre aux cheveux et ne se trouve
plus jamais quand on la néglige, ji saisit
d'un geste rapide la feuille d'expéditions,
sans oublier le billet de vingt dollars que
tenait dans la méme main l'amoureux
transi de Pearl Standish. et détala à
toutes jambes, en serrant contre sa poi
trine son double larcin.
Vainernent sa victime voulut-elle se

jeter à sa poursuite... 11 est de notoriété
publique que les voleurs courent presque
toujours plus vite que les volés.
L'après-midi se passa pour Pearl à

combiner minutieusement avec ses deux
amis tous les détails de l'opération com
pliquée et périlleuse ot‘ ils allaient s'en
gager, et pour laquelle ils jugeaient oppor
tun et sage d'attendre la nuit.
Le premier nom inscrit en téte de la

fameuse liste était celui d'un viveur bien
connu du monde élégant de New-York,
et que miss Standish avait souvent croisé
au théátre, aux courses et dans les autres
lieux de plaisir sans qu'elle eüt jamais eu
l'occasion de lui parler.

11 habitait une jolie maison blanche voi
sine d'un des parcs les plus fréquentés.
C'est chez lui que les trois alliés se déci
dèrent à perquisitionner tout d'abord.
Quelles clameurs d'efTroi aurait pousséla bonne tante Barbara, si elle avait pu

voir l'étrange scène qui. entre dix et
onze heures du soir, se passait sur le toit
de la maison du gentleman, signalé comme

un des propriétaires des quatre flacons
de « San Van livrés le matin mème par
la maison French et Goodman !
A plat ventre sur les plaques de zinc,

l'Araignée et Carlton laissaient filer dou
cement un cáble qu'ils venaient d'assu
jettir à une cheminée et à l'extrémité
duquel était suspendue Pearl Standish.
Les yeux écarquillés pour tàcher de

percer l'obscurité, ils surveillaient avec
anxiété la descente de leur compagne,
qui glissait lentement au bout de la corde
le long de la maison.
Airivée à la hauteur du second étage,

elle posa les pieds sur le rebord de pierre
d'une des fenètres, dont elle leva lente
ment le panneau mobile, et pénétra dans
l'appartement.
Elle tenait à la main une lampe élec

trique de poche, avec laquelle elle explo
rait tous les coins et recoins de cette
demeure inconnue.
La pièce dans laquelle elle venait d'en

trer était luxueusement meublée. Elle la
traversa sur la pointe des pieds.
Une lourde portière de tapisserie la

séparait de la chambre voisine. Pearl la
souleva avec précaution. Une lampe
coiffée d'un vaste abat-jour brillait sur
une table. répandant autour d'elle une
clarté rougeátre.
Elle éteignit la sienne et continua à

s'avancer à pas de loup, étonnée de trou
ver cette lumière allumée alors que le
maitre de la maison n'était pas là.
La pièce où elle venait d'entrer était un

élégant cabinet de toilette d'homtne, ou
avaient été accumulés tous les raffinements
du confort et du luxe.
Tout à coup Pearl eut un sursaut. Der

rière un long canapé de cuir elle distin
guait étendu sur le tapis le corps d'un
hornme sur le visage duquel était 'appli
qué un large tampon d'ouate.
En méme temps, ses narines aspiraient

comme une odeur de chloroforme, mélan
gée à celle d'un parfum violent, dont elle
discerna aussitiit la nature.



Elle se pencha
et aperçut, à ccïté
de l'homme, un
llacon de cristal
brisé.
Du premier coupl

d'ceil, elle le recon
uut.
C'était une des

quatre fioles renfer
mant la précieuse
essence de « San
Vana, qu'elle avait
vues sur la table de
marbre du par
fumeur.
Carslake avait

évidemment passé
par là.
Dépitée, Pearl

rebroussá chemín
et ne tarda pas à
rejoindre ses com
pagnons, auxquels
elle relata l'ínsuccès
de leur entreprise

Restait à savoir
si leur rival, qui
s'était introduit
quelques instants
avant eux dans la
maison, y avait dé
couvert, au fond du
flacon brisé, le dia
mant pour lequel la
jeune fille venait de courir tant de
risques.
— C'est possible !... opina l'Alaignée

henochant la iète. Mais nous devons agir
comme si cela n'était pas...
L'ami de Pearl Standish était bien ins

piré en lui donnant un tel avis.
En effef, dans cette première tentative

Carslake n'avait pas été plus heureux que
ses adversaires.
II n'était pas homme à se décourager

pour si peu, et, après avoir été recruter
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LA QUATRIEME CLIENTE DE LA MAISON

FRENCH ENTEND DU BRUIT.

En arrivant dans
cher aux murs tapissés de soie rose, quelle
ne fut pas sa sttrprise de se trouver brus
quement en face d'une grosse dame bail
lonnée et ligotée sur un canapé.
A ses pieds se trouvait un fiacon brisé

portant l'étiquette San Van.
La méme expression de colère et de

dépit qui avait paru une heureplustót sur
le visage de Pearl crispa la face épaisse de
l'aventurier.
Desabouchesortit unekyrielle dej urons.
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deux de ses affiliés
ordinaires qu'il n'a
vait pas cru devoir
emmener avec lui
pour sa première
visite, ji se dirigea
vers la seconde de
meure figurant sur
la liste dérobée au
commis de French
et Goodman.
C'était encore un

hó'tel particulier.
Tirant de sapoche

un trousseau de
clefs, l'un de ses
hommes en ouvrit
la porte sans diffi
culté.
Carslake lui fit

signe de rester sur
seuil avec son

compagnon et de
ne venir le rejoin
dre que s'il l'appe
lait.
Appliquant sur sa

figure un loup de
soie noire, un revol
ver dans la main
gauche u s'aventura
lentement à travers
les différentes piè
ces du rez-de-chaus
sée.
une chambre à cou
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• Mais 11 n'y avait pas de temps á perdre
s'il voulait ne pas étre précédé dans la
nouvelle tentative qu'il allait entre
prendre, comme it venait de l'étre dans
celle-ci.
II salua d'un air ironique la pauvre

.1., •" Pathd
CARSURY, MASQTYÉ.

fernme qui, serrée dans ses liens. se déme
nait comme un beau diable sur son sofa,
et sortit de la pièce et de la maison.
La troisième derneure que Pearl Stan

dish et ses compagnons se préparaient à
visiter était située aux environs de New
York, dans une banlieue verdoyante et
pittoresque oü se succédaient, à une assez

grande distance les unes des autres, de
superbes propriétés — on eftt presque 'pu
dire des dontaines — entottrées presque
toutes de vastes jardins.
— Métions-nous !... dit l'Araignée en

mettant pied à terre. à une cinquantaine
de mètres de l'entrée. Je ne serais pas sur
pris que dans une résidence de cette impor
tance, nous ne nous heurtions à quelque
gardien de nuit 1...
— Ou à Carslake !...
lis traversèrent une large pelouse en se

glissant derrière les arbres qui la parse
maient.
La lune venait sortir de l'épais rideau

de nuages qui la masquait, et projetait de
grandes ombres derrière les visiteurs noc
turnes.
Un calme profond régnait sur la nature

endonnie.
Malgré le danger réel qu'ils couraient,

la sérénité du tableau qu'elle avait devant
les yeux emplissait l'ame impression
nable de Pearl d'une émotion qui déga
ceait un invincible charme.
— Si nous étions pris, Murmura-t

elle, personne ne voudrait croire que nous
ne sommes venus ici que pour dérober un
fiacon de parfum !...
— Pardon !... rectifia Tom. En réalité,

c'est un diamant que nous venons cher
cher !...
— Oui !... Mais un diamant qui m'ap

partient. Mon père la acheté et payé...
Tandis que le fiacon de parfum ne m'ap
partient pas !... Je me demande méme à
ce propos si nous ne devrons pas laisser
sur la table l'argent que représentent les
fioles dont nous nous emparons?...
L'Araignée eut un sourire.
— Ma foi, miss Standish. si cela vous

est agréable, pour ma part je vous avoue
que je n'y vois aucun inconvénient !...
Comme ils se rapprochaient de la mai

son. Carlton saisit le bras de sa fiancée.
— Le gardien !... susurra-t-il en éten

dant la main vers un taillis devant lequel
sur un banc, un hornme vétu d'une livrée
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spéciale, coiffé d'une casquette, sommeil
lait paisiblement, la téte baissée, les deux
mains appuyées sur sa canne.
— Ti dort !... murmura Pearl sur le

nième ton. C'est une chance !...
— Oui... confirma l'Araignée. Et puis

que nous avons le champ libre, profitons
en 1...
En quelques enjambées lis arrivèrent

devant la villa.
Carlton fut laissé en seritinelle pour

guetter les faits et gestes du gardien, si
celui-ci venait à se réveiller, tandis que
Pearl et 'nétraient dans la
maison par

1.4a, conq
coíita pas
Le paq

et Good
l'antichafr
ji avait
Pearl, s'6

le papi
— C'est ble
— Alors, emportez-le

tninerons le contenu tout à l'heure.
Fidèle à son programme, la jeune fille

laissa sur la table un billet de dix dollars,
et tous les deux rejoignirent hàtivement
le jeune journaliste.
— Rien de suspect?...

raignée.
— Rien de rien !...
- Alors, au large 1...

l'objet.
En se dirigeant vers la grille du parc,

l'Araignée avisa à sa gauche un petit
kiosque rustique qui semblait tout à fait

propice à l'examen dc la troisième fiole.
II fit signe à ses compagnons d'obliquer

dans cette direction
Pearl se pencha pour riser le goulot

sur une pierre, et doucement, sans respect
pour le patient labeur et les longues
recherches du parfumeur San Van, répan
dit le contenu du flacon sur le sol.
Les deux hommes suivaient anIcieuse

iitentdu regardlerésultat decetteopération

8.4110 c
clekafoi ne leur

e French
table de

lé comme

demanda l'A

Nous tenons
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Tout à coup un bruit de pas fit craquer
derrière eux le sable de l'allée.
— C'est le gardien !... fit Tom en se

retournant... Et il n'est pas seul
En effet, derrière la large silhouette du

veilleur de nuit, trois autres ombres se
profilaient sur le fond des arbres.

(Photo•Fürls Puthe lúra.)
PEARI, ARRIVE DERRIÉRE C_ARSI,AKE.

— Seul ou non, il arrive trop tard !...
observa Pearl.
— Croyez-vous?... répliqua une voix

railleuse qui fit simultanément dresser
la téte aux trois amis.

Sous le costume du surveillant de la
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propriété.• Carslake était en face d'eux,
son immuable sourire aux lèvres.
— Figurez-vous, miss Standish, pour

suivit-il du ton goguenard qui lui était
habituel, que lorsque nous sommes arri
vés ici, ji y a une demi-heure environ, ce
misérable gardien dormait sur un banc.
J 'ai pensé qu'une aussi belle demeure ne
pouvait rester sans contró'le, et je me suis
décidé, malgré la petite résistance qu'il
nous offrait, à remplir momentanément
son office. Bien m'en a pris, vous le
voyez !...
— Allons au fait !... interrompit bru

talement l'Araignée. Que voulez-vous?...
— Oh! moins que rien !... Car je viens

de constater, en ménie temps que vous,
que la pierre que nous cherchons n'est
décidérnent pas dans cette troisième
fiole !...
— Alors?...
— Alors... elle est évidemment dans

la quatrième !... Et comme je ne tiens
pas à ce que, ainsi quevous l'avez fait déjà,
vous me précédiez à l'adresse ou elle se
trouve, jeyais vous dernander de rester ici
tous les trois, sous la garde d'un des gentle
men qui m'accompagnent... Pendant ce
temps-là j'aurai tout le loisír de m'en aller
cueillir dans la dernière fiole dece bon « San
Van ›,, le diamant que désormais vous ne
me disputerez plus... Halcott !... voulez

us vous occuper de cette dame et de ces
incsieurs !...
II fit signe un de, ses hornmes qui,

tirant son revolver, tint en respect sous
la menace de son cannu la jeune fille et
ties compagnons, tandis que Carslake
après avoir salué ironiquetnent le petit
;-;roupe, s'éloignait avec le reste de son
r.corte.
Les trois amis se regardaient d'un air

contrit.
C'est fini !... dit douloureusernent

Pearl Standish, alors que leur vainqueur
disparaissait dans le lointain. Il nous faut
cette fois renoncer à tout espoir ! Nous
avons perdu le diamant trop souvent pour

retrouver l'occasion de le ressaisir 1...
Ni Tom ni l'Araignée ne lui répon

dirent. lis l'écoutaient avec étonnement.
Etait-ce bien elle si vaillante, si con

fiante qui parlait ainsi?...
— Après tout ce que j'ai fait pour le

conquérir !... poursuivit-elle désolée. Après
tous les aangers que j'ai courus. le voir
nous échapper ainsi, alors que nous pen
sions enfin le tenir, ah ! c'est trop de male
chance !... Oui, c'est trop !...
Une faiblesse la prit, la première qu'elle

eút encore ressentie depuis le début de la
lutte qu'elle avait entreprise. Elle chan
cela et s'affaissa à terre, terrassée par son
chagrin.
Tom se précipita vers elle pour lui por

ter secours.
11 n'en eut pas le temps...
La défaillance de la jeune fille n'était

qu'une feinte.
Vivement elle saisit Halcott par les

jambes et, d'une brusque secousse, le
força à s'écrouler sur le sol.
Daus sa chute, son revolver lui échappa

des mains.
1,'Araignée se jeta sur l'arrne qu'il bra

qua à son totir sur le malandrin.
— Ne bougez pas !... dit-il d'une voix

impérieuse. Si vous faites mine de nous
poursuivre, je vous tue comme un chien !...
La menace était faite sur un tel ton

qu'il n'y avait qu'à courber la tète.
L'hornme le comprit et demeura immo

bile, tandis que l'Araignée, son. revolver
toujours tourné vers lui, s'éloignait avec
.ses deux alliés.
La voiture de Pearl Standish station

nait à quelque distance, dissimulée au
milieu d'un bouquet d'arbres. Elle y
santa avec ses deux fidèles, et ils filèrent
à toute vitesse vers la maison du qua
trième client du parfumeur San Van.

Ce client était encore une cliente.
Tranquillement assise dans sa chambre

à coucher, devant une élégante coiffeuse
su'rchargée de brosses d'écaille blonde
et d 'innombrables flacons aux bouchons

limeek



CARSI,AKE FAIT TRANSVASEK LE QUATRIÈME
lq,ACON.

de verrtieil, une jeune mondaine était en

train de natter ses cheveux pour la nuit
et se préparait à les parfumer avec le

contenu du tlacon de San Van
tenait à la main.
Soudain la porte du fond s'ouvrit et

livra passage à Carslake qui, son chapeau
sur la téte, s'avança vers la jolie fenune,
braquant sur elle son revolver. -

Au bruit, celle-ci se retouma et poussa
un cri d 'épouvante.
— Rassurez-v ous, madarne dit-il

d 'une voix très calme. Je ne vous veux pas
de mal !... Et si vous vótis rendez à mon
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désir, ancun dommage ne résultera pour
vous de ma visite si intempestive qu'elle
puisse vous paraitre.
Celle à qui il s'adressait était trop terro

risée pour pouvoir répondre. Ses dents
claquaient et son corps tremblait comme
une feuille.
— Ce que je réclame de vous, poursui

vit-il, c'est tout simplement le fiacon que
VOUS tenez. Vous permettez?...
Ii s'avança vers la coiffeuse et, éten

dant la main, prit doucement dans celle
de la jeune femme la bouteille dont elle
se préparait à se servir.
Lentement, ji en transvasa le contenu

dans un des riches flacons qui garnissaient
la coquette table.
— Vous voyez, dit-il, que je ne VOUS

ferai pas tort d'une seule goutte de ce
parfum que vous semblez affectionner 1...
La fiole de « San Van était vide, lila

renversa dans le creux de sa main. Le
diamant violet y tornba.
Avec une exclamation de joie, il le prit

entre ses deux doigts et le contempla «un
ceil radieux.

11 allait le glisser dans sa poche, lorsque
derrière lui une voix impérieuse résonna.
— Haut les mains !... commandait

elle.
Pearl Standish était sur le séuil. Elle

ausi tenait à la main son revolver.
Malgré la résolution avec laquelle l'ordre

lui avait été intimé. Carslake ne broncha
pas.

11 leva tranquillement les yeux sur la
jeune fille et sourit sans répondre.
— Haut les mains !... répéta-t-elle, et

vivement, je suis pressée 1...
Mais ji continua à garder le silence, et la

raison de sa placidité se manifesta pres
que aussitót.
A travers les deux portières, derrière

Pearl Standish, venaient d'émerger un
bras et une main d'homme au bout de
laquelle un revolver était braqué sur le
visage de la jeune fille,
— Haut les mains ñ votre tour, s'il
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vous plait. miss Standish !..• daigna enfin
articuler l'aventurier.
Pearl se retourna stupéfaite.
Le canon de l'arme frólait presque son

cou. Elle comprit alors pourquoi sa brus
que apparition avait si peu impressionné
son ennemi.
- Voulez-vous avoir la complaisance

de me remettre votre propre revolver.
miss Standish?.... demanda Carslake. sou
riant toujours.
Mordant ses lévres jusqu'att sang, elle

tendit son arme.
— Maintenant, continua-t-il, veuillez

VOLIS rapprocher de cette charmante per
sonne afin que mon ami puisse vous tenir
toutes les deux sous son revolver. Sur
tout, laissez-moi vous conseiller de ne lui
opposer aucune résistance et de ne pas
faire le moindre effort pour vous échapper.
11 tire très bien et maintenart que j'aí
c•e que je cherche je regretterais fort
d'étre obligé de vous tuer... Vous m'étes
l'une et l'autre si- sympathiques...
L'élégante jeune femnte était trop épou

vantée pour ne pas obéir docílement à la
r, iuéte. Elle se rapprocha, en murmu
rant tout bas :
— Ah, si seulement mon mari

retour
Les maris devraient toujours étre

la maison à des heures aussi indues !...
remarqua: Carslake, qui avait l'oreille
fine, et je regrette vivernent de ne pas
avoir en le 'Ctreprésenté à M. Chap
man. Petit-étre aurai-je plus de chance
une aute foís ! Mesdanies. j 'ai l'honneur
de vous saluer

11 se retournait pour quitter la pkce,
lorsque la portière se souleva, livrait )as
auge à un homme de haute taille. en toi
lette de soirée.
• -- Dick Oh, Dick !... s'écria sa
femme subiternent tranquillisée.
Puisque son mar était de retour, u lui

semblait qu'elle était sauvée.
L'atIreux cauchemar auquel elle était'

en prole était terminé, et ji allait instan:a

était de

nément la délivrer de ce
Les choses ne se passerent

exactement conune elle le désirait, et
un signe de son chef, le complice de Cars
lake braqua son revolver sur le nouveau
venu.

Bonsoir, Dick !.., fit l'aventurier
d'un ton gouailleur. Je suis un désesp.it
de ne pas agir envers vous aussi corre í •
ment que je l'aurais désiré, mais les eir
constances sont plus fortes que moi...
Ne faites pas le tnoindre geste, n'est-ce
pas L.. Je t-iens justement de le dire à ces
dames... Mon ami tire très juste.
Le gentleman qu'on avait appelé Dick.

abaissa tranquillement les yeux vers Cars
lake, puis regarda son affilié avec le méme
calme.
Après quoi, toujours aussi placidement,

ji se tourna vers sa femme
— Est-ce que ces gens-là vous ont

véritablement ennuyée, ma chérie?...
demanda-t-il.
— Oh, je crois bien... lis m'ont fait si

peu r...
Comme s'il n'efit attendu que cette

affirmation pour se méler au conflit, son
mar brusquement saisit le poignet de
l'ho,ppne qui tenait son browning sur
lui.
L'arme tomba.
Carslake voulut se précipiter au secours

de son complice, mais sur son chemin
trouva Pearl Standish.
Une lutte s'engagea.
Pearl, à plusieurs reprises, fut sur le

point de saisir le revolver tombé à terre,
mais d'Un cottp de pied Canslake l'envoya
rouler à l'autre extrémité de la pièce.
Tous les deux se précipitèrent pour ?en

emp arer.
Pendant ce temps. Diek avait fini par

avOir raíson de son antagoníste, et d'un
coup de poing vigoureusentent asséné au
CrétlXile UCStoillaC, envoyé rouler
sur le tapis,
.Pressentant que les combat allait mal

tourner pour lui maintenant qu'il était
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en face de deux adversaires, Carslake
avisa le commutateur de l'électricité et
le tourna vivement, espérant que l'obs
curité faciliterait son évasion et celle de
son complice.
i.a jetuu• inifflardaire profita de ce

sauter sur le revolver si
et tira successive
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ment deux ou trois coups de feu dan,
direction de l'aventurier.

aidait soncompagnonà se relCVer.
Lorsqu'il fut debout, encore chance

lant du choc causé par le szcing qui l'avait
terrassé :
— Filons vite !... dit Carslake. J'ai le .

diamant, c'est l'essentiel

(No(o-Film Pathl rres.)
P UARL Srl<CIT A r NIOMYT or CARSLAKE E)AMINELE MANIANT.
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Mais par on, patron?... balbutia
l'autre encore tout étourdi.
— Par le toit !... Les amis de cette

damnée fille doivent ètre en bas, et nous
couperaient la retraite !...
Et, protitant de ce que ni le maitre,

ni la maitresse de la maison n'avaient
encore en le temps de rallumer l'électri
cité, tous les deux s'élancèrent hors de la
pièce.

II

DE LA COUPE AUX LÉVRES

Bien qu'affaibli par la distance, le bruit
des coups de feu tirés par Pearl était par
venu aux oreilles de Tom et de l'Araignée,
qui, restés dans la me, se demandaient
anxieusernent si la longue absence de leur
associée n'était pas l'indice qu'elle courait
quelque sérieux danger,
— Avez-vous entendu?... interrogea

Tom.
- Oui !... répondit brièvernent l'Arai

gnée.
— Ce doit étre sur notre amie que l'on

tire !... Notre devoir est de courir à son
secours !
— Comme vous voudrez !...
Prenant le méme chemin que celui

qu'avait suivi la jeune fille, ils s'enga
gèrent en courant dans l'escalier extérieur
qui protégeait l'hótel contre l'in
cendie.
En moins d'une minute, ils arrivèrent

sur le toit.
Mais comme ils allaient s'engouffrer à

travers une lucarne pour pénétrer dans
l'intérieur de la maison, ils entendirent
un bruit de pas, les pas de deux hommes
gTavissant précipitamment un escalier.
I,'Araignée empoigna le bras de son

compagnon et l'obligea à s'accroupír der
rière une cherninée.

Presque an méme moment, une autre
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lucarne s'ouvrait et Carslake et son affilié
en émergeaient.
— Regardez !... murmura l'Araignée

en les désignant à Tom. VOilà deux beaux
oiseaux qui viennent se prendre à nos
filets !... Laissons-les s'approcher... Vous
vous chargerez du plus jeune et vous me
laisserez Carslake.
— Entendu !... accéda le journaliste.
Les deux bandits ne soupçonnaient

pas l'embuscade dressée à quelques pas
deux.
La lune s'était couchée et, bien que la

nuit füt assez claire, ils ne pouvaient dis
tinguer ceux qui les guettaient derrière
leur 'abri.
Avec l'optimisme de gens certains de

ne plus courir aucun risque, ils se diri- •
gèrent vers l'escalier de secours, pensant,
grace à lui, pouvoir gagner la me en toute
sécurité.
A peine avaient-ils fait mine de s'y

engager que l'Araignée et Tom bondirent
sur eux.
La bataille recommença pour Carslake

et son compagnon, mais ils avaient affaire
à des ennemis frais et vigoureux.
Carlton dominait visiblement son par

tenaire et semblait avoir toutes les chance
d'en triompher rapidement.
Carslake, par contre, était de beaucoup

plus robuste que l'Araignée. Mais celui-ci
le mordit si cruellement à la main
que la douleur l'obligea à làcher scin
revolver.
Ii se vengea en assénant de l'autre main
formidable coup de poing en pleine

Agure à son ancien allié, qui roula à quel
ques pas.

Mais, souple comme un singe, ji se releva
aussitót et revint courageusement à la
charge, ce qui empècha Carslake de se
porter, comme ji l'espérait, au secours de
son complice.

flu courage, Bob !... lui cria-t-i] de
loin J'en aurai bientót fini avec ce vieil
insecte !...
Mais Bob 'aurait eu besoin d'une asiss
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tance plus effective que cette simple exhor
tation. Tom, multipliant ses attaques,
l'avait forcé à reculer presque jusqu'au
bord du toit.

Li essaya sans succès une conversion
qui aurait fait prendre au reporter une
position désavantageuse.
Le fiancé 4e Pearl, ferme comme un

roc, ne bougeait pas de sa place ; et peu à
peu, pas à pas, acculait de plus en plus son
adversaire à l'abime.
Un dernier effort eut enfin raison de

lui. Le misérable chancela sous le choc.
Vainement ji battit l'air de ses bras

pour essayer de reprendre son équilibre.
Li s'écroula dans le vide, et son corps,

tombant d'une hauteur de plus de dix
mètres, vint s'écraser en bas sur le trottoir.
Carlton, demeuré maitre du terrain,

courut Vers l'Araignée que Carslake venait
une fois encore de renverser à ses pieds.
Mais, à ce moment, Pearl Standish
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apparut dans l'encadrement d'une des
lucarnes.
Elle était très pàle. L'acharnement du

combat qu'elle venait de soutenir l'avait
épuisée.
A peine eut-elle mis le pied sur le toit,

qu'elle n'eut pas la force d'aller plus loin
et s'arréta, se soutenant à une cheminée
pour ne pas tomber.
L'Araignée la désigna du geste à Carl

ton.
— Ne vous occupez pas de moi !... dit
Ne songez qu'à elle... Je ne perds pas

de vue Carslake !...
En prononçant ces derniers mots, ji

s'était relevé et couchait n joue son
vainqueur, qui, voyant son infériorité,
s'éloignait le plus vite qu'i) lui était pos
sible en franáissant les petits murs sépa
rant les uns des autres les immeubles
mitoyens.
La balle ne fit malheureusement que
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l'effieurer ; mais la suivante serait vrai
semblablement plus meurtrière.
A deux mètres au-dessous de lui s'éta

lait une large verrière donnant son jour à
un atelíer de peintre.
Sans hésiter, ji sauta et traversa la cloi

son de verre qui se brisa en mille mor
ceaux.
L'Araignée demeura un moment stu

péfait, contemplant l'énorme trou à tra
vers lequel son ennemí avait disparu.
II ne ressentait pourtant aucun désir

de le suivre par ce chemin-là.
Brandissant le poing, il cria comme si

l'autre pouvaít encore l'entendre :
— Je t'aurai quand mème, mon bon

homme !..: Mème si cela devait me coú
ter le reste des jours que jai à vivre !...
Ii y a un Dieu pour les voleurs... dit le

proverbe.
Si Carslake, en se livrant à la témé

raire équipée qui l'avait mis hora d'at
teinte, s'était blessé assez gravement au
visage et aux mains, ji eut la chance de
retomber sur ses pieds et de pouvoir
gagner la rue, presque sain et sauf,
Entendant le bruit de sa chute, ses

autres complices étaient accourus et l'a
vaient rapidement entrainé vers leur taxi
qui s'éloigna à toute vitesse.• Tandis qu'ils roulaient dans la nuit,
Carslake se tourna vers ses affidés.
— La lutte a été chaude !... dit-il, et

ce pauvre Bob est resté sur le carreau.
Mais nous sommes quand mème les vain
queurs... J'ai le diamant !... Je l'avais
perdu au cours de la lutte... Heureusement
je l'ai retrouvé.
— Ceci compense cela !... enregistra

philosophiquement celui de ses compa
gnons qui était assis à cóté de lui.
Fouillant dans son gousset, Carslake

en tira son précieux butin.
L'auto venait de rentrer en ville, et

les réverbères allurnés égrenaient dans
les larges rues presque désertes leurs bril
lants chapelets.
Au passage, la lurnière de l'un d'eux

frappa la pierre que Carslake tenait
entre ses doigts.
Mais à sa grande surprise ji ne vit pas

ses facettes resplendir sous le jet lumi
neux avec le splendide éclat qu'il avait.
si souvent admiré.
— Qu'est-ce que cela veut dire?...

murmura-t-il en l'examinant de plus
près.
- Mais, patron... remarqua timide

ment son complice, ce n'est pas le diamant
que vous tenez là !...
— Qu'est-ce donc?... balbutia-t-il, le

visage subitement contracté d'une secrète
angoisse.
— On dirait une de ces pierres que

les femmes portent à leurs épingles à
chapeaux !...
A cette remarque, son chef blémit. Mais

ji ne put s'empècher d'en reconnaitre la
vérité.
C'était bien le cabochon de l'épingle

à chapeau de Pearl Standish, dont ji
s'était emparé dans l'obscurité, en croyant
tenir le diamant sacré.
La fureur qu'il ressentit allumait dans

ses yeux de si effrayants éclairs que tous
ses compagnons demeurèrent cois. bais
sant la téte et n'osant atTronter ses
regards.
Ji jeta violemmer4 à terre le caillou qui

l'avait si grossierement trompé, et l'écrasa
d'un coup de talon.

Sa bouche vomissait une suite ininter
rompue d'imprécations contre Pearl et
contre ses alliés.
Ainsi c'était elle qui triomphait de lui,

alors qu'il croyait l'avoir définitivement
vaincue !...
C'est elle qui avait réussi à sappro

prier le diamant contenu clans le flaCon
appartenant à mistress Chapman !...

Sa rage se doublait de l'humiliation
qu'il éprouvait de s'étre si sottement laiSsé
jouer, et de se sentir diminué en face de
ses subordonnés qu'il dominait avec tant
d 'orgueil.
Avant de rentrer chez lui, ji passa chez
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un médecin de nuit, on ji fit panser ses
blessures.
Arrivé devant sa porte, ji congédia ses

compagnons d'un geste ,brusque et
demeura quelques instant$. -à réfléchir
sur les marches du perron, -encore écrasé
par sa déconvenue.
— Ah! monsieur Carslake !... fit l'Ir

landaise, qui servait de concierge à l'im
meuble, une dame vient justement de
vous demander... Et elle a tellement insisté
pour vous voir, que je n'ai pas pensé vous
contrarier en la faisant attendre chez
vous.
— Une darne !... répéta-t-il, pensant

que cette visiteuse inattendue devait étre
Cicely Lloyd, qui avait quelque commu
nication urgente à lui faire.
Rapidement ji gravit l'escalier et tourna

la clef que la concierge en introduisant
la visiteuse avait laissée dans la serrure.
A peine eut-il ouvert la porte du salon
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quil s'aperçut au premier coup d'ceil qu'il
s'était trompé.
La personne qui l'attendait n'était pas

la demi-mondaine, mais une vieille femnie
enveloppée d'un grand ehále à ramages,
la tète coiffé d'un étrange chapeau
démodé en forme de capote, orné de
plumes et de fleurs défraichies, -

Assise dans un rocking-chair, elle se
balançait en tricotant une chaussette,
le dos tourné à la porte.
Apparenunent elle était un peu dure

d'oreille, car elle ne fit méme pas mine de
tourner la tète lorsque le maltre de la
maison fit son entrée, continuant à manier
adroitement ses aiguilles.
Carslake, qui s'était senti mondu d'—une

inquiétude en ne reconnaissant pas son
anne, se rassura à la vue de la bonne
fenune.

11 referma la porte, jeta sur la table
son revolver en méme temps que la clei

jrir,s.)
"NbANI Lt LUTTE CONTRE l:ARSLAKE F.T 1 Itl COVI, PEAKI. RAMASSE LE REVOLVIIR.
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qu'il avait retirée de la sernue, et s'appro
cha en s'inclinant :
- Que puis-je faire pour vous étre

agréable?... demanda-t-il d 'untoncourtois.
La vieille quitta péniblement son fau

teuil et, la téte toujours baissée, s'avança
d'un pas ehancelant jusqu'à ce qu'elle
ffit tout près de la table.
D'un geste rapide, elle fit main basse

sur le revolver et la clef qui s'y trouvaient.
jeta prestement dans le sac pendu

à son poig,net.
Alors, retirant ses larges lunettes et

redressant la téte, elk dévoila aux regards
stupéfaits de Carslake le visage railleur de
l'Araignée,
— Je,vous tierts, cette fois. mon gail

lard !.„ dit-il en ricanant. Je vous avais
prévertu que jeste serais pas long à prendre
ma revanche... Allons, pas de résistance !
llonnez-moi le diamant et la monture,..
Rt vivement.
- Et sije vous les refusais?.., répliqua

l'antre, qui, en apparence au moins, com
rnençait à reprendre son calme.
L'Araignée leva sa main droite qui

te:nait un ,étrange objet.
- Vous ne refuserez pas !... dit-il. car

1.•:e petit instrument qui ressemble à s'y
tromper à un pistolet est chargé de vitriol.
Un coup sur la gàchette et je vous hrùle
les ,yeux, ce qui causerait certainement
le désespoir de bon nombre de jolies
enintes 1Tenez, voyez plutót !...
Li pressa un ressort invisible et projeta

un jet de liquide sur le veston de son inter
locuteur.
Instantanément une énorme brUlure

corroda une partie du tissu.
Blème de terreur, Carslake appuya vive

inent la main sur l'étoffe pour l'éteindre,
,tandis que l'Araignée souriait toujours.- Allons, faites vite !.., dit-il.

Carslake comprit qu'une fois encore ji
était .vaincu.
II ouvrit un tiroir et en tira l'anneau

qu'il laissa tomber dans la main gauche
de 1*.Araignée.

- Merci bien, mon bon monsieur 1...
dit celui-ci en s'inclinant ironiquement.
Et maintenant au tour du diamant 1...
Veuillez nie le remettre, comme vous
venez de faire pour sa monture !...
Mais Carslake secoua négativement la

téte :
— Le diamant n'est pas entre mes

mains !... dit-il avec amertume. J'ai cru
que je le tenais... Je me suis aperçu u y a
un quart d'heure que je n'étais en posses
sion que du cabochon sans valeur d'une
vulgaire épingle à chapeau.
— Une épingle à chapeau !... répéta

l'Araignée incrédule.
— Oui !... Celle de votre amie miss

Standish qui, plus heuteuse que moi, s'est
emparée du joyau que je croyais possé
der !...
Si l'Araignée avait tout d'abord accueilli

avec scepticisme la réponse de Carslake,
une seconde de réflexion le convainquit
que celui-ci devait dire vrai. Ii jouait trop
gros jeu à ne pas s'exécuter pour le diamant
commejivenaitde le faire pour la monture.
— Ce serait un sport bien risqué que

de me méntir !... déclara-t-il de sa voix
métallique. Aujourd'hui ce sont vos yeux
qui sont en danger... Tout à l'heure, si je
m'aperçois que vous m'avez trompé, ce
sera votre vie !...
— Je VOUS affirme que je dis la vérité

s'écria Carslake, reculant terrifié devant
l'arme redoutable que son adversaire bra
quait sur lui.
— C'est bien... je vous crois !... Tour

nez-vous contre le mur et ne bougez pas
jusqu'à ce que je vous y autorise. Si vous
changez de position avant que je vous le
dise, gare à votre joli visage !...

Sans difficulté, Carslake obéit et l'Arai
gnée, toujours ricanant, sortit à reculons
en refermant la porte sur lui, et en repla
çant la clef en dehors dans la serrure, telle
qu'il l'avait trouvée.

11 allait prendre la rampe pour des
cendre l'escalier, lorsqu'il entendit un
bruit de pas sur les marches.
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PrARL TIRE Sink

11 se pencha et reeonnut la grande pré
tresse de Siva, escortée de. ses deux affiliés
les plus fidèles.
•Reculant dans un coin, jI se courba

comme s'il arrangeait .quelque chose au
has de sa jupe.
Vanamaki et ceux qui l'accompagnaient

passèrent à eóté de lui sans pouvoir
son visage.

En voyant la clef sur la porte. elle la

SES E'SNZMIS.
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tourna et pénétra dans l'appartement
avec son escorte.
Après le' départ de l'Araignée, Carslake

s'était affaissé sur un fauteuil, oú ji cuvait
sa rage de s'ètre laissé battre une fois de
plus.

Carslake !... dit la grande prètresse
d'une voix ferme. nous sommes à bout
de patience. Depuis trop longtemps vous
osez opposer votre volonté à la nOtre.
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Depuis trop longternps vous contrecarrez
nos projets et nous empèchez de parvenir
au but sacré que nous poursuivons... 11
faut en finir. Remettez-nous sur-le-champ
le diamant de Siva que vous avez
volé !..

11 se leva d'un sursaut et répondit avec
colère :
— Vous arrivez trop tard... Je n'ai

plus ni le diamant, ni sa montu're 1... Tan
dis que vous montiez l'escalier, une vieille
femme le descendait... Une vieille femme
dans laquelle, pas plus que moi, vous
n'avez reconnu l'Araignée !... L'anneau
est entre ses mains, et c'est Pearl Standish
qui est en possession du diamant... Allez
le leur réclamer si bon vous sem
ble !...
Les Hindous poussèrent un cri de

fureur.
Vanamaki s'élança vers la porte comme

pour se jeter à la poursuite de l'Araignée.
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Mais elle se rendit compte de l'inanité de
cette tentative et s'arrèta.
— Et si vous vouliez nous tromper

une fois de plus?... interrogea-t-elle.— Agissez à votre guíse !... fit-il en
levant les épaules. Si vous n'étes pas per
suadée, cherchez, remuez, fouillez ! Mais
je vous déclare d'avance, et j'en suis plus
irrité que vous, que vous ne trottverez
rien !...
Vanamalki regarda ses fidèles. Puis, se

tournant vers Carslake
— Soit ! nous consentons à vous

croire !... Mais nous vous l'avons dit, vous
vous ètes trop souvent mèlé de nos affaires
et nous ne voulons plus vous retrouver sur
notre chemin !...
Elle fit signe à ses aftiliés qui se jetèrent

tous ensemble sur le misérable, qui, pré
cipité du haut de sa superbe, put méditer
sur la distance qui existe souvent, dans
la vie, de la coupe aux lèvres...
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